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SUPPLÉMENT 
Du  N.«  17. 

R O M A N C K 

Sur  l’air  ; Dts  Troubadours  Béarnais, 

Au  légitime  pouvoir 
Dès  que  l’on  veut  fc  fouftrairej 
On  ne  tarde  pas  à voir 
Y fuccéder  l’arbitraire,  | 

Excepté  le  Roi  Louis, 

Chacun  commande  à Paris. 

Encore  quelques  momens, 

Et  vous  pothrrez  reconnoître  - 

Qu’au  lieu  de  vos  douze  cents , 

Il  vaut  mieux  n’avoir  qu’un  maître. 

Et  que  le  fils  des  Henris 
Doit  rêirc  fcul  à Paris. 

Quand  vous  bravez  votre  Roi, 

Chacun  à fon  tour  vous  brave  : 

L’ouvrier  vous  fait  la  loi, 

Ba...  vous  traite  en  efclave,.. 

Comme  le  fils  des  Henris, 

Vous  êtes  libres  à Paris. 

Voyez  fuir  de  toutes  parts 
commerce  & l'indudrie} 


Les*  riches,  amîs  des  arts» 

Défenent*  "votrt:  -patrie  . . . - r r y 

Ils  emportent  vos  louis  , 

Relie  à Paris  ralTignac^ 

Da  midi  jufques  au  nord 
Sur  vous  fe  forme  ToragC', 

Pour  fixer  enfin  le  fort 
D.ii.beau  pays,  ou’on  ravage,  : 
les  defenfeurs  des  Henris  a 

Seront  bientôt  dans  Paris/’  , 

t ' ^ '•  /'  / r' 

Mais  n’ayeTi  aucun  foucis,,  ;•  , , 

Louis  vous  chérit  en  pere , • ' -, 

H-  dans  vos  coeurs  endurcis  • / 

î\e  veut  c|u’ün  retour -Jincéie  i ; ^ ■ j 

' C’eil  far  eux  feuls  que  Lo’UiS 
Prétend  régner  à Paris,  ^ • 

Un  feul  & meme  mqpur  ' ^ 

Sur  notre  ^iiachine  ronde^,  ^ . r 

Pixe  l’ordre  & le  bonheur-,  ■ 

Un  feul  fokil  la  féconde...  ^ 

Vive  Antoinette  A Louis'. 

Qu’ils  régnent  feuls-T  Paris.  ‘ ■ 

Par  Maàanoifilk  JùnL  , dgée  Je.  i8  ans. 

Note  vréümlnaiic  & ^provlfolrc,  rclanvemait 
à récrit  de  M.'  de  Xjsnàorcitt  contre  les 
Rois  & les  mBiiarchies.  ^ 

On  doit  un  fincetc  remetcitincnt  A M.  de  Cenâcrcet , 
Sc  CMC  jufticc  doit  lai  cire  tendue  avant  tout  i ü ne 
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roovoU  pas  employé!  un  moyen  plus  noble  U plus  ie^é- 
- nieax  pour  manîFeltcr  , (inon  fon  iocapacite,  u trio>i  , 

: détermination  abfolue  dé  renoncer  a toute  pr  tentiOT  ^ 
à tbutje  corcurrence.  relatives  à la  place  de  gouverne 

M;  " le  ! Dauphin.  i . r-  ’ 

Pubaier-  aulTi  hautement  qu’il  vient  de  le.  faire,  qu  un 

!«.  /IP  rVanCÇ- 

R 


- 

bertè  J ôc  que  ceit  vin£  - o - 

c'elî  prononcer  bien  folemnellemcnt  qu  il  fe  rcgarileroit 

■ comme  le  plus  abfntae  , le  plus  inconréo.uent,  e plus  tour- 
be. le  plus  mépriiable  des  monels,  fi , apres  Unthemique 
pi-bmillgatioa  de  fembiablcs  principes , il  confacto.t  la  vie 
"à  i*education  de  l’béticier  du  crone,  - 

- ;Unc  relie  duplicité  de  conduite  ne  peut  jamais  appatc 

- itenir  à un  cceut  auffi  put  , une  telle  oppofition  de  maxi- 

■ mes,:une  telle  abfurditè  de  principes  ne  peuvent  jamais  c 

■ léécoptier  dans  une  tête  aufli  géoroétnque  que  celle  cle 

M.  die  Condorcet.  . j • i • 

- 11  eft  évident  même  , que  ceux  qui  ont  cru  devoir  lui 
-J  donner  leurs  (uf&ages  ne  pourroient  perfifter  dans  cette 
• d intenîtion,  fans  l’ofFenfer  de  la  manière  la  plus  in]urieulc. 

pourtant  une  ccnridération  bien  ettange  a taire  , 
une  obfcrvation  bien  philofophique  & bien  étonnante  a 
' préfenter  à la  poftérlxé  , que  celles  qui  découvrent  au  pcn- 
feur  attentif  la  bifarrerie  de  l’époqqe  adueUe  de  Thiltoire  . 
J elle  eft  telle,  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir  aujour- 
d-’hui  parmi  nous  a s’établir  fur  les  marches  du  trône , c eat 
d’affteer  la  plus  'grande  ardeur  po®r  renyerfer  le  trône 
Uii-mcmej  & gu  un  moyen  infaillible  d’obtenir  les  grandeurs 
O&ies  dignités  de  la  monarchie,  c’eft  d’affurer  qu  il  ne 

faut  point  de  motiarchie.  tire 

Mais  ce  feroic  bien  mal  connoître  la  gcnéreule  tran- 
chiféjle  noble  défintérefTeraent , la  loyauté  & la  grandeur 
d’ânie  dé  M.  de^  Condorcet , que  de  penfer  un  mori^ent 

qu’il  eût  employé  la iinelle  & la  profondeur  de  .tes  calculs 

‘ à apprécier  cet  état  de  chofes:  ce  ieroit  donc  lui  taire  une 
! horrible  & 'irréparable  jinfulte  , que  de  croire  entrer  dans 

* fes  vues  fecrétes,  en  lui  donnant  fa  voix, 

* ' ^ T>r-  W r\CC% 


